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vure, elle aboutit soit exactement au milieu du lobe, soit ou peu mic b* 
côte. Une symétrie bilatérale, dont l’axe est la nervure principale du lobe 
médian, semble donc présider à l'ordonnance do ces feuilles. Notre em¬ 
preinte ressemble beaucoup aux jeunes feuilles de divers Orcapanux à feuilles 
glabres, notamment h : Ürcopannx Iliuubohltianuni Plu. (Hb. du Muséum : 
échantillon provenant de Caracas, dans le Venezuela, rapporté par lîonp- 
land); A rai in (Oreopmiux) fforibumfa. II. 15k. ( Hb. du Muséum; Venezuela 
Almaqner, Bonpland n° * 207 'i). Les jeunes feuilles de divers Oreopanax 
sans nom provenant du Venezuela (voyage de Scldim, 111». Linden. 
Luxembourg, n" i5*Vi et d’antres sans numéro) sont aussi très voisines de 
notre fossile. E 11 nous apposant sur ces similitudes dans la forme des lobes 
et dans la nervation, nous proposons pour cotte feuille le nom (YOrcopannx 
sezatmense. 
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Les diabases et les gabhros de la cote septentrionale du Lac Suporieur, 
dans l’Etal du Minnesota, reuferment eu assez grande abondance des miné¬ 
raux secondaires appartenant principalement an groupe des zéolites. Ces 
minéraux se trouvent aussi en nodules libres dans le sable du rivage du lac; 
ils proviennent de la destruction des roches précédentes. L’absence de for¬ 
mes géométriques dans ces minéraux fibreux ou Inmelleux a laissé jusqu’ici 
planer de l'incertitude sur leur véritable nature. Pendant mon séjour dans 
le laboratoire du professeur A. Lacroix, au Muséum d’Histoire naturelle, je 
me suis proposé d’étudier les matériaux que j’ai recueillis dans les divers 
gisements de mon pays. 

Mésallie. — Celte zéolite est la plus abondante dans cette région; elle est 
blanche, avec souvent une teinte rosée ou verte; la slncline est finement 
libreuse, avec, en outre, alternance de zones concentriques, diversement co¬ 
lorées. La compacité du minéral, sa structure libreuse le font tailler el uti¬ 
liser comme [lierre précieuse, ayant les chatoiements de l’œil de chat. 

Depuis le travail fie Peckham et. Hall, ce minéral est désigné comme 
thomsonile ; les propriétés optiques permettent aisément de le distinguer de 
la thoinsointe véritable qui se trouve dans la même région en libres pins 
grosses. Les nombreux échantillons que j’ai étudiés possèdent les mêmes 
propriétés (pie la mésolite d'Islande, telles quelles ont été établies par 
M. A. Lacroix (l) , c'est-à-dire. plan des axes optiques presque perpendicn- 
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laires à l'allongement îles libres, biréfringence très faible dans la zone d’al¬ 
longement, avèc très petits angles d’extinction par rapport à l’axe vertical. 
L’angle 2 V est très grand, la densité est de -3.96. 

Gisements principaux : Terraee Point (Baie Good Harhor) a I ouest de 
Grand-Marais et, de là, vers l’ouest, jusqu'à la rivière Poplar: Baie des 
Lovere, chute de la Guoseberry, baies Pork, Beaver, Agate, etc. 

Thonisonite. — La thonisonite se trouve en masses plus grandes que la 
mésolite; elles sont régulières, jamais globuleuses: les libres sont larges, 
blanches. Les propriétés optiques qui permettent facilement le diagnostic 
différentiel d’avec la mésolite consistent surtout dans l’extinction longitu¬ 
dinale des libres de la thonisonite, leur biréfringence notablement plus 
grande, la petitesse de l’angle 2 V. 

Gisements principaux : Islam! Mine (Chippewa Harlior, ScoviU’s Point 
a 2 milles sud-ouest de Lucke’s Point) ; Terraee Point (près Grand-Marais), 
rivière Poplar (avec mésolite). Beaver bay (dans anortbosite), etc. 

Lintoniic. — Ge minéral est associé aux deux zéoliles précédentes à < ïrand- 
Mcirais. Mlle forme de jietites masses verdâtres, compactes, translucides, 
vertes à aspect vitreux. 

Les analyses suivantes ont été laites (1) par Miss Lintnn, (2) par 
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Gette composition est voisine de celle de la thonisonite, auprès de la¬ 
quelle Dana a classé ce minéral. Les propriétés optiques 11e justifient pas 
celle manière de voir. En effet, le plan des axes n’est pas rigoureusement 
perpendiculaire aux libres, l’angle d’extinction atteint 19 degres dans la 
zone d allongement, enfin la biréfringence est beaucoup plus faible que 
celle delà thonisonite. Densité 2.872. 

J’ai trouvé, en outre, de la wésotijpe, de la slilbife, de la hculamlite , de la 
lanniontiic ; ces minéraux ne présentent dans nos gisements aucune parti¬ 
cularité digue d’être notée. 

Chforaslrolitc. — Ge minéral ne se trouve pas dans le Minnesota, mais 
abonde dans l’isle Royale. 11 forme de petits nodules de la grosseur d’un 
pois, d’une couleur verte, possédant une structure concrétionuée, fibreuse; 
sa dureté atteint 5 . 5 ; sa densité 8.1 55 . La chlorastrolite est employée par 
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hi bijouterie. L'analvse a montré que c’est un silicate d’aluminium, de fer, 
<le calcium et de sodium, contenant 7.22 p. 100 d’eau : il serait à désirer 
(jiie de nouvelles analyses en soient laites; le minéral étant généralement 
riche en inclusions variées (quartz de lessile, etc.), l’analyse publiée en 
1 85 1 , sans élude microscopique préalable, ne peut servir à calculer la 
formule de celle substance. Son individualité comme minéral distinct paraît 
bien établie par l’étude des propriétés optiques qui la rapprochent de la 
Ibomsonitc, mais avec indice de réfraction plus élevé et extinction nettement 
oblique des libres; il existe un pléochroïsme net dans les teintes vertes. 

Juc/îsonile. — J'ai étudié un échantillon de la jacksonite de l’Isie Hoyale 
que possède la collection du Muséum ( 65 . 8 ) : c’est une substance d’un 
blanc rosé, compacte, très tenace, à structure très finement fibreuse; sa 
densité est de 2.68 (Whitney a donné 2.881). 

\u microscope, ou constate (pic les libres sont toutes de signe posilil: 
leur extinction paraît se faire a peu près parallèlement a leur allongement: 
la biréfringence est voisine de (‘elle de la linlonite : ce minéral a donc des 
propriétés différentes de colles des autres zéolites étudiées plus haut. \\ hilney 
a décrit la substance* comme un silicate d’aluminium et de calcium: il y 
aurait lieu de reprendre l'analyse chimique de ce minéral, qui est hydraté. 

Thalitr .— Rn terminant, je m'occuperai du minéral décrit par Owcn 
sous le nom de thaïiîi \ et dans lequel il avait cru trouver un nouvel élément, 
le ihnlium. Dana identifie cette substance avec la saponito. 

La lhalite est un minéral tendre, au loucher onctueux; il se coupe au 
couteau : il abonde à lVmboueliiire de knilè Hiver, à mi-chemin entre 
knilè Hiver et \galc Ha\, à l'embouchure de la Goosehery, el particulière¬ 
ment dans les roches très altérées. Celte substance est d’un blanc rosé; elle 
est rarement grise,, généralement très riche eu autres minéraux secondaires 
(rairilc, quartz, hnimonliteJ. 

La densité est de 2.20. J’ai fait faire l’analvse suivante par M. Lévi- 
H. IVase : 

SiO- Vi.SN; Al“0 ; 7.^*7 ; l'Y'l)’ a.6.5; MgO aA.ap: <) 5.5a: VrO o.56; 
k-0 o. 19; 1I 2 0 1S.1S 

Lexamen microscopique fait voir que la tbalilc a une structure ver- 
miculée, rappelant celle do lakaolinilc. de certaines chlorites(helminthe), 
mais les éléments des groupements vcrmiculés sont des libres plutôt ipie des 
lamelles; (‘Iles sont extrêmement enchevêtrées les unes dans les antres. La 
bissectrice aigiie est positive (u/f) et parallèle à l'allongement des libres; 
l'angle a \ est petit, mais n’a pu être mesuré exactement, à cause delà 
petitesse des cristaux, (les différentes propriétés montrent que la tbalilc ne 
diffère pas essentiellement do la sapunile. 



